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Météo : chaleur et manque de pluie
Le mois d’avril se caractérise par des conditions exceptionnellement 
chaudes et sèches. La température moyenne atteint 14,1 °C, soit un 
excédent de 3 °C par rapport aux normales saisonnières. Cette chaleur 
s’est particulièrement illustrée en début de mois, avec des températures 
avoisinant les 30 °C le 8 avril dans plusieurs stations de la région. 
Parallèlement, les précipitations ont été très déficitaires, avec un manque 
de 82 % par rapport à la normale. Alors qu’on enregistre habituellement 
une dizaine de jours de pluie en avril, seuls 0 à 5 jours pluvieux ont été 
observés cette année selon les départements ligériens. Dans ce contexte, 
l’ensoleillement s’est révélé particulièrement généreux, affichant un 
excédent de 9,2 % par rapport à la moyenne saisonnière. 

Source : Météociel - Traitements DRAAF-SRISE Pays de la Loire 
Indicateur thermique et de pluviométrie, moyenne de 5 stations. 
Normales saisonnières 1991-2020.

Fruits : commerce en deçà des attentes
En avril, le commerce de la pomme reste irrégulier. Les exportations vers 
l’Europe et la Grande-Bretagne soutiennent partiellement les ventes, tandis 
que l’offre nationale recule et que la consommation demeure atone. La 
concurrence des fraises françaises et le temps ensoleillé limitent l’intérêt 
des acheteurs. Les cours progressent toutefois sous l’effet d’exigences 
accrues de qualité. En poire, l’activité reste réduite avec des prix stables, 
alimentés principalement par les origines belge et néerlandaise.

Source : FranceAgriMer -RNM

Légumes : le conflit au Moyen-Orient pèse sur les marges des opérateurs
En avril, le conflit au Moyen-Orient continue d’alourdir les coûts de l’énergie, 
du transport et des emballages, pesant sur le pouvoir d’achat et les marges 
des expéditeurs. En salade, l’offre abondante se heurte à une demande 
insuffisante, maintenant les cours sous leur moyenne quinquennale. Le 
marché du radis connaît un début de mois dynamique grâce aux achats liés 
aux conditions climatiques favorables et à Pâques, avant un ralentissement 
de la demande et des prix. En tomate, la progression de la production 
nationale entraîne une forte baisse des cours, sans remettre en cause 
un début de campagne globalement favorable. Le poireau termine sa 
campagne dans un contexte difficile marqué par une crise conjoncturelle 
persistante. En concombre, l’augmentation des volumes, la concurrence 
et les vacances scolaires freinent les ventes et imposent des ajustements 
tarifaires. En asperge, la chaleur accélère la production mais la demande 
reste limitée, nécessitant du stockage et des concessions de prix. Enfin, 
le commerce de l’oignon jaune et de l’échalion demeure calme, avec une 
demande et des prix stables malgré l’étalement des congés scolaires.

Source : FranceAgriMer -RNM

Viticulture : développement précoce
L’ensoleillement du mois d’avril a permis un développement rapide des ceps 
de vigne. À la fin du mois, le développement végétatif du millésime 2026 
se caractérise par une précocité remarquable, proche de celle observée 
en 2020, qui demeure la campagne la plus précoce des quinze dernières 
années. Ainsi, les grappes sont déjà visibles dans le vignoble ligérien, avec un 
stade phénologique observé de « boutons floraux agglomérés ».

Muguet : floraison prématurée
La campagne de muguet 2026 a été marquée par une forte précocité. Après 
un hiver frais, la douceur de février et mars a favorisé une levée anticipée 
des plants dans toute la région. Malgré les mesures mises en œuvre pour 
ralentir leur développement, les températures élevées du week-end pascal 
ont accéléré leur croissance. Les premières récoltes ont ainsi débuté dès le 
10 avril, mais de nombreux brins, trop avancés, n’ont pu être récoltés.



Céréales : envolée des prix des intrants
En avril, l’absence persistante de précipitations et des températures supérieures 
aux normales saisonnières en France et en Europe de l’Ouest accentuent le 
stress hydrique des cultures en fin de cycle, dégradant les conditions de culture 
et les perspectives de rendement. 
Parallèlement, les tensions géopolitiques et le blocage du détroit d’Ormuz 
entraînent une hausse du coût des intrants. Les prévisions de production 
céréalière sont ainsi revues à la baisse dans plusieurs grands pays producteurs, 
confrontés à des conditions climatiques défavorables, entre vagues de froid en 
Russie et déficit pluviométrique aux États-Unis. 
Dans ce contexte, le cours moyen du blé tendre rendu Rouen chute par rapport 
au mois précédent : à 189 € la tonne, il est inférieur de 8 % (-17 €) à celui d’avril 
2025.  Concernant le maïs, il évolue de la même manière. Le cours moyen du 
maïs rendu Bordeaux s’établit à 196 € la tonne, soit un niveau identique à son 
cours en avril 2025.

Source : FranceAgriMer -RNM

IPAMPA : flambée des coûts de l’énergie
En mars, l’indice des prix d’achat des moyens de production agricole 
(IPAMPA) augmente fortement de 5,7 % en un mois, conséquence du conflit 
au Moyen-Orient et du blocage du détroit d’Ormuz, soit de plus de 5,4 % en 
année glissante. Le coût de l’énergie flambe de 41,9 % en un mois et 42 % sur 
une année. Les engrais emboîtent le pas ce mois en augmentant de 7,3 % et 
de 13,8 % sur un an. Les aliments pour animaux progressent légèrement de 
0,3 % ce mois après 11 mois consécutifs de baisse, et de –6 % sur un an.

Source : Champ INSEE France entière-IPAMPA base 2020

Lait de vache : tension sur le prix du lait conventionnel
La production laitière en Pays de la Loire est en hausse de 3,3 % entre mars 2025 
et 2026. Malgré un recul structurel du cheptel laitier, elle bénéficie toujours 
d’une amélioration de la productivité soutenue par une alimentation disponible 
en quantité et en qualité ainsi qu’une montée en puissance de la technicité des 
ateliers laitiers. Depuis janvier, la collecte cumulée gagne 3,2 % sur un an. Le prix 
moyen payé au producteur (469 €/1 000 l) recule à nouveau de 7,1 % par rapport 
à celui de mars 2025 et de 5,3 % en cumulé au regard de celui de 2025. 
En mars, le secteur du lait biologique connaît une accélération de ses livraisons 
de 4 % par rapport à celles de l’an dernier. Depuis janvier, la collecte cumulée 
est en hausse de 2,3 % sur un an. Depuis décembre dernier, cette dynamique 
de la production est la conséquence d’une amélioration de la productivité du 
cheptel bio en raison d’une alimentation de qualité, alors même que le nombre 
de livreurs est en baisse. À 527 €/1 000 l, le prix moyen payé au producteur 
s’apprécie de 4 % entre mars 2025 et 2026 (+5,3 % en cumulé depuis janvier 
entre 2025 et 2026). 
L’afflux de disponibilités laitières stimule les fabrications de produits tels que les 
fromages, le beurre et la crème fraîche par rapport à celles de mars 2025. Source : SSP - Agreste - FranceAgriMer

Abattages et Cotations animales : voir annexes sur le site internet 
Cliquer sur https://draaf.pays-de-la-loire.agriculture.gouv.fr/conjoncture-2026-a2080.html
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